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                                                               Dessin de Ph. Barbeau                                                                                                                                                                    

        
 Ce magnifique croquis ci-dessus est notre 
Mérine. Elle nous accompagne depuis plus de 
25 ans,  et est l’œuvre de ma cousine Jeanette 
Gabet de Chagnon d’Aumagne.  Véritable 
artiste au crayon gracile qui a exposé dans de 
nombreux salons. Nous la retrouverons sur 
notre site Internet : saintonge-merine.fr  

Je tenais à lui adresser ici ma sincère gratitude 
pour les nombreux dessins qu’elle nous a fournis 
depuis tant d’années.                     N.M 
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La Mérine se modernise en créant son Site Internet                      

>  saintonge-merine.fr  < 
Notre site offre 4 ‘fenêtres’ d’accès qui résument les valeurs de notre 

association « Passé Composé de Saintonge » dont le siège est basé dans 

l’habitation de nos deux héroïnes, Célina Vinet et Nanette notre Mérine.  

Première ‘fenêtre’ :  Visite du Musée des Bujoliers et Maison de la Mérine.    

Toutes les ‘étapes’ de la visite, sans ordre prioritaire. Au premier étage  :    

Les pièces résidentielles de la famille Vinet, « La Cuisine, la chambre, le 

vestibule – puis - coiffes et habits, armoire, vitrines, mannequins. »              

Au rez-de-chaussée :  La Céramique au fil du temps,  Le chai de l’exploitant 

agricole avec l’alambic.  La Bujhée (lessive) expliquée en détail puis , la 

production des Bujoliers, (Bujours, charniers, loubiers, poteries diverses).   

La fabrication des tuiles.   Le chai et l’alambic.                                                                                               

La salle de Géologie qui retrace la composition du sol de notre vallée conçue 

il y a 90 millions d’années (Crétacé supérieur). Calcaires, sable, argile . 

Deuxième ‘fenêtre’ :     Le Journal de La Mérine depuis le début (N° 1 à 12) 

Troisième ‘fenêtre’ :     Les Cahiers Saintongeais de Christian Genet (1 à 5) 

Quatrième ‘fenêtre’ :    Réservée aux pages touristiques agrémentées de 

documents personnalisés ou commerciaux.  - Support d’activité des groupes 

adhérents à notre association (Passé Composé de Saintonge) - Messagerie 

et communication occasionnelle. Information, documentation.        Mise en 

ligne prévue normalement tous les deux mois. 

Ce nouvel outil médiatique sera un moyen de prospection à l’adresse des 

futurs visiteurs, qui ignorent l’existence de notre riche logis saintongeais.    

A visiter sur rendez-vous. Présenté par des bénévoles passionnés de notre 

histoire locale. …. Tél : 05 46 91 98 11 - E-M : maison.merine@orange.fr 

      
Notre technicien diplômé demande encore un léger délai pour la mise en ligne complète du Site : Saintonge-Merine.fr  
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Les Balades de La Mérine                            

    Les fidèles lecteurs pourront suivre ses balades, toujours plus attrayantes et diverses. 

Découvrir des paysages nouveaux sous la plume de notre ‘cousine Jheanine’ dans son 

style romantique et chaleureux.      Un récit agrémenté d’une documentation touristique 

pouvant renseigner utilement le simple promeneur ou vacancier dans ses excursions.   

Un guide original qui réunit détails archéologiques et informations historiques.  

************************************************************************************** 

    Nastasie et sa Marraine s’étaient rencontrées en mars à l’occasion du baptême du petit 

cousin Ernest Birolâs.  Au cours du repas, Nanette avait invité sa filleule à venir la voir dans sa 

belle maison des Bujoliers.  Nastasie toute contente accepta aussitôt, mais elle laissa entendre 

qu’elle pourrait être accompagnée par son ami Utrope qui allait peut-être devenir son fiancé 

(?)  Si tout allait bien !  Il fallait pour cela mettre les familles dans la confidence ; ce qui ne 

devrait pas poser trop de problème… au premier abord. !        D’accord donc pour une visite 

aux Bujoliers et rendez-vous fut pris pour le dernier samedi du mois de mai.    Avant les travaux 

des champs de l’été. 

    Entre temps, Utrope 26 ans, passait son permis de conduire. Il avait fait l’acquisition d’une 

auto d’occasion : Une Rosalie à 3 places. Avec Nastasie, ils avaient l’intention de proposer une 

promenade à La Mérine.  L’occasion s’y prêtait.                                                                                                             .   

Le jour prévu, Cadet occupé à changer quelques tuiles sur son ‘balet’ en face la maison, voit 

en effet arriver une belle auto.  Nanette qui s’y attendait, n’a pas été longue à descendre pour 

accueillir les occupants qu’elle reçoit les bras ouverts et toute heureuse de passer un bon 

moment avec sa filleule Nastasie. Une drolesse disait-elle dans la fleur de l’âge, riche et jolie. 

Avec son galant Utrope, un bon drole, bon sujhet et point fainéant.                                      .   

Après les embrassades, Utrope ouvre la portière de l’auto, coté passager invitant Nanette à 

prendre place devant près de lui. Puis, dans la malle il dépose le boutillon  de la Mérine et son 

parapluie bleu. Nastasie est bien calée à l’arrière.  Utrope démarre l’automobile à l’aide de la 

manivelle. Le moteur tourne rond et c’est le départ.  On salue Cadet de la main, remonté sur 

son toit pour placer ses tuiles et allons-y, direction Chaniers.                                                                            . 

Le premier arrêt est au moulin de La Baine.   

 
 

Le Moulin de La Baine 

  Au XVIIème siècle, 
Colbert chargé de 
l’aménagement du fleuve 
dans le but de ravitailler 
l’arsenal de Rochefort fait 
construire le Moulin 
Royal de La Baine, 
probablement sur les 
bases d’un ancien moulin 
du  XIV ème S. 

 
 

L’église St Pierre - Chaniers 
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.   Il comporte 5 passages d’eau. Des restes de machinerie sont encore visibles.  Dans la 

traversée du bourg de Chaniers, on contourne l’église romane Saint-Pierre, fortifiée après les 

guerres de religion. Un chemin de ronde est encore visible.     Après la traversée du bourg de 

‘Chaniers les petits pois’  , jadis réputé pour son marché.  Utrope s’arrête sur le communal. Le 

passeur s’avance et lui fait signe de se mettre en position pour embarquer sur le bac à chaînes 

et traverser la Charente, puis rejoindre  ‘Courcoury les oies’. Une appellation devenue 

coutumière par rapport à ses volailles dont les plumes garnissaient coussins et édredons.    Le 

nom est toujours resté.   La commune est traversée par la Seugne, cours d’eau équipé de 

nombreux moulins.  Courcoury est doté d’un riche passé historique comme en témoigne le  

tumulus ou terrier de fade qui serait devenu le tombeau de soldats romains. 

     Utrope et Nastasie sont heureux de faire découvrir à Nanette ce coin de Saintonge.  Leur 

donnant l’occasion de passer devant la maison de la mère Madeleine.  Une connaissance de 

‘Yan St Acère’ (Dr Jean)…. Il avait eu le plaisir de la mettre au monde durant sa fonction de 

Médecin généraliste et était resté son ami.  Madeleine avait prévu pour midi sans savoir, une 

friture de piballes bien croustillantes et une daube à la mode Saintongeaise.  Elle leur proposa 

de partager son repas. Aussi inattendue que réjouissante cette invitation convenait bien à nos 

touristes.  Pour le dessert il y avait un ‘sabayon’ au pineau, mais Nanette sortit aussi de son 

Boutillon une galette de sa fabrication tandis que Utrope fournissait le vin prévu pour le repas.    

En observant les futurs fiancés, Madeleine semblait partager le sentiment de La Mérine.  Se 

disant pour elle : « Y sont  beun coum’o faut thiéllés jhènes gens. Y peurriant beun 

s’accoubier ». (1)                                                                                                                                              .   

Après une pause, le trio remercie vivement leur hôtesse de l’accueil chaleureux reçu, puis 

reprend la route vers Les Gonds, commune où serpentent les étiers dans un cadre de verdure 

arrosé par la Charente  et la Seugne.  Passé le Moulin de Courpignac, on distingue sur la droite 

une résidence épiscopale devenue Seigneurie de Thérac.                                          

Le long de l’ancienne voie romaine, s’élève l’église Saint 
Vivien près de laquelle des  sarcophages ont été trouvés. 
Dans le bas du vallon, le ruisseau de Paban qui faisait  
tourner les moulins de Paban et des Gillardeaux.                                                         
On parvient dès lors au village des Arènes de Thénac, qui 
doit son nom au Théâtre romain où les ruines des thermes 
antiques sont encore visibles, comme les vestiges de 
gradins rappelant les Arènes de Saintes.  

La Seigneurie de Thérac 
                              

 

 
En remontant le coteau vers Thénac, se trouve le site d’un 
ancien village Gaulois « Peu Richard » qui a donné son 
nom à la civilisation Peu-Richardienne qui occupait   toute 
la Saintonge à l’époque Gallo-romaine.  
On y a découvert autour du sanctuaire rural un grand 
nombre d’objets et outils préhistoriques. 
<  Les Arènes de Thénac 
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Les jeunes gens  sont ravis : Ce qui fera dire à Nanette :                                                                                                 

« Ol’é b’sur qu’avec ine belle auto de minme, jh’en voéyons dau pays ! ».  (2)                                   

Utrope, qui connaissait bien la région pour y être venu à vélo, tenait à montrer à ses 

passagères la belle église Sainte Eulalie de Préguillac, élevée au XII ème siècle, entre 

tradition romane et architecture gothique.                                                      

 

Le Bourg de Préguillac domine un 
vallon qui rejoint les plaines de 
Berneuil et La Jard.  L’église Saint 
Jacques à La Jard est située sur 
l’ancien chemin des pèlerins se 
dirigeant vers Compostelle.        Des 
fragments de céramique Peu-
richardienne et des outils 
préhistoriques ont été trouvés au 
Chaillot, à proximité. 
 
<  L’Eglise Ste Eulalie - Préguillac 

 

    La soirée s’avance et La Mérine demande à Nastasie : « Et quelle heure et-ô asteur ? ». (3) 

En regardant la hauteur du soleil, elle décrète qu’il devait bien être 4 heures bon poids !  Ce 

que Utrope lui confirma en regardant la montre-gousset qu’il portait à son gilet.  Il était en 

effet l’heure de penser au retour.                                                                                                                                            

.    Ils empruntent la route de Montils jusqu’à la Seugne où quelques traces de moulins 

subsistent et passent sur le pont d’Auvignac , puis direction Beillant.                                                                                     

En arrivant au nouveau pont de Chauveau, Nanette ne put s’empêcher de rappeler ce qui lui 

était arrivé à l’époque où il n’y avait que le bac pour traverser la Charente.  « Installée avec 

Cadet dans leur charrette sur le bac, un grand coup de vent annonçant sans doute un orage, 

avait emporté sa belle coiffe qu’elle étrennait. Cadet avait réussi à la ramener vers le bord à 

l’aide d’un bout de bois et la récupérer. Une aventure qu’elle n’était pas prête d’oublier ».                                                             

.    Sur le chemin du retour en traversant Saint Sauvant, Nanette dit à Nastasie qu’elle 

comptait bien les retenir à souper.  En effet, Cadet qui était dans la confidence et tout 

heureux de les voir revenir, avec son large sourire, leur montra la table et la soupière qui 

fumait.            Et voilà dit-il, avant de partir « vous allez bein mangher ine goulée avec nous 

autes !   -   Ol’é point de refus qu’o décit Utrope en bireuillant vers Nastasie. ! »                                                                                   

Puis à Cadet : « Jh’en avons des chouses à vous raconter  ! » (4)  dit-elle.                                

Ainsi, une belle journée s’achève. La Mérine ne peut s’empêcher de rêver à de futures 

accordailles pour sa filleule Nastasie.   Cela paraissait être une évidence bien partagée.                                                                                                                               

.                                                                                                    Cousine Jheanine                        

(1)-Ils sont bien comme il faut ces jeunes gens – Ils pourraient se marier  /  (2)-C’est bien sûr qu’avec une belle auto comme 

ça, on voit du pays. / (3)-Et quelle heure est-il maintenant. / (4)-Vous allez bien manger une bouchée avec nous ….             

C’est pas de refus dit Utrope en regardant vers Nastasie…. A Cadet… On en a des choses à vous raconter….dit-elle. 



La Mérine à Nastasie                             … en B.D                                   
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19             Nanette  -  Le Beurchut     
 

                   
Nanette : O faurait me payé bein cher peur me 
feire allé galopé à la foère de Saintes aneut ! 
 Nan :Il faudrait m)e payer bien cher pour me faire 
galoper à la foire de Saintes aujourd’hui. 

20 

                       
Nanette : Y a in an, jhe monton dans nout 
charaban et nous v’la parti .  Jh’éteurnis  ma 
coeffe toute neue.  Jh’avis in cot’yon et in 
caraco. 
Nan :Il y a un an, on monte dans notre char à banc et 
nous voilà partis. J’étrennais ma coiffe toute neuve.  
J’avais un cotillon et un caracot. 

21 

                
Nanette : O l’a follut passé la chérente à 
Chauviâ. Tout d’in cot, o s’levit in vent qui 
peurnit dans ma coeffe. Et a la ché dans la 
rivière 
Nan : Il a fallu passer la charente à Chauveau.   
Tout d’un coup il se levait un vent qui prenait dans ma 
coiffe.  Et elle est tombée dans la rivière. 

22 
 

            
 
Le Beurchut :  Si jh’avis été là jh’aris point 
brayé ! 
L.B :Si j’avais été là je n’aurais pas pleuré 

23 

                 
Nanette : Hureusement, Cadet avisit in grand 
mourçâ de boé et peuvi accroché ma coeffe qui 
ballait ! 
Nan : Heureusement, Cadet avisait un grand morceau de 
bois et pouvait accrocher ma coiffe qui flottait !   

24 

              
     
Nanette : O l’a follut taurné thiu sus pointe. 
Pensez beun que ma Saint-Utrope a-t-été faite.  
Nan : Il a fallu tourner cul sur pointe. Pensez bien que 
ma Saint-Eutrope  a été faite. 
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25          Nanette – Le Beurchut 

                    
Nanette : …En nous en r’tornant o s’levit ine 
oraghe dau couté de Pons !  O buffait, o 
mouillait, o tounait ! jh’étion tout napit . 
Nan :En retournant il se levait un orage du côté de Pons !  
ça soufflait, il pleuvait, ça tonnait ! On était tout trempés. 

26 

                
Nanette : 
In cot rendu cheû nous jhe m’sacquis dans mes 
bâlin.  Dans la neut, jh’éyis in’ fiève de 
transport. 
Nan :Un coup arrivés chez nous je me fourrais dans mes 
draps. Dans la nuit, j’avais une fièvre de ‘transport’. 

27 

             
Le Beurchut : 
Me souvins d’thieu !  Jh’étions troé à l’entour 
de vous. Vous ghibiez malheur ! 
L.B : Je me souviens de ça ! On était trois autour de vous. 
Vous sautiez malheur ! 

28 

                 
Nanette : Cadet amenit le médécin Moncieu 
Baron. En v’là in bon médecin !  Il a 
queuneussut aussitout ma maladie. 
Nan : Cadet amena le médecin Monsieur Baron. En 
voilà un bon médecin. Il a connu aussitôt ma maladie. 

29 

                    
Nanette :   Thielle femme qui dit at in’ affliction 
de potrène.  On zi mettra quat’-z-’empiâtre  
dans l’échine tous les troé jhor avec in 
purgatoère. 
Nan : Cette femme qui dit a une affection de poitrine.  On 
lui mettra quatre emplâtres dans le dos tous les trois jours 
avec une purge. 

30 

                     
 
Nanette :    Emprès Moncieu Baron, ol é beun à 
ma filleule Nastasie que jhe det d’ète encore en 
vie. 
Nan : Après Monsieur Baron, c’est bien à ma filleule 
Nastasie que je dois d’être encore en vie. 
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L’Actualité                  

 

 Inauguration du Lavoir 
d’Asnières la Giraud 

 le 18 septembre 2106 
 
 

                           Agnès et Jhustine > 
<La scène de la  Buhjée  

  Bravo à toute l’équipe de 
bénévoles qui s’est investie 
dans cette  belle fête 
campagnarde où l’on a pu 
faire la ‘Bujhée’ comme 
avant.   En présence de Mr 
Ferru, Maire d’Asnières et 
ses adjoints, les lavandières 
sont venues rincer la Bujhée 
au lavoir dans une bonne 
ambiance festive ponctuée 
par les danses folkloriques 
du groupe des Efournigeas.                                             

Une scène du lavoir fort bien 
interprétée par les artistes 
locaux, heureux de ce retour à 
la mode de l’ancien temps. 
On a tapé le linge avec les 
‘bardras’ avant de le mettre 
dans la « beurouette » et 
regagner ensuite le village. 
Une exposition de photos sur 
les fils à linge complétait la 
manifestation en tout point 
réussie. 
                                     N.M              

Mr le Maire a remercié 
chaleureusement les 
organisateurs de cette belle 
journée ensoleillée.           Les 
comédiens, bien emmenés 
par Agnès en tête ont 
partagé la vedette avec  
notre ami Guy Chartier alias 
(Jhustine)  poète, conteur et 
animateur Asnièrois.   Une                          
plaque commémorative a 
été dévoilée pour fêter cet 
évènement exceptionnel.    
                                 

  

 

La vie et la production  
des Bujoliers 

par 
Jean Chapelot 

 
Exposé du 10 septembre 2016  

 C’est devant une belle assemblée (40 personnes  environ) que Jean Chapelot  spécialiste d’archéologie 

et directeur de recherches au CNRS à Paris, nous a présenté la vie des artisans de notre Vallée, les 

Bujoliers fabricants de Bujours.  Le conférencier nous a fait profiter de ses recherches avancées sur les 

spécialités produites depuis le moyen âge jusqu’en 1920, principalement dans le bourg de St Bris - St 

Césaire  dans un four-tunnel de 10 mètres de long où l’on pouvait loger de nombreux bujours et autres 

poteries, comme des loubiers, saloirs, vinaigriers, jambonniers, tuyaux et divers pots alimentaires.  La 

plus importante production qui a servi à la renommée des Bujoliers était surtout le bujour destiné à 

faire la lessive. Chaque village possédait son installation qui permettait de faire la ‘Bujhée’ et ce, deux 

fois par an. Elle s’est pratiquée pendant deux siècles jusque entre les deux guerres vers 1930-40. Parmi 

les artisans recensés dans les registres, on note principalement les familles BON, PERROGON, DINAND. 

Et bien d’autres, inscrits à la production des tuiles et éléments de toiture.                                                                                                                                                                            

Mr Jean Chapelot a mis à profit son passage dans nos communes pour approfondir ses recherches et 

prendre des notes qui compléteront ses dossiers relevant de l’artisanat local.  

                                                                                                                                                        N.M 
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Chapeau Monsieur Chapelot !                                                       >   >   Le point de vue de Joël Lamiraud 

Tout Charentais qui s’intéresse à l’artisanat local de la poterie saintongeaise, des fours à tuiles, à chaux 
a, à un moment donné forcément lu ou entendu parler de Jean Chapelot qui est une référence en la 
matière. Sur les documents présentés, il est écrit Directeur de Recherches émérite au CNRS. 
Rien qu’un peu de la connaissance de son parcours permet de dire, que cette qualification d’émérite, 
n’est pas usurpée. Il a commencé sa carrière comme historien archéologue en étudiant l’habitat rural 
et la céramique au Moyen Age en France, puis il s’est très vite intéressé à la Saintonge, pays d’argile et 
de potiers, s’il en est.  Bien que toujours domicilié à Paris, il connaît notre région comme sa poche. Il 
est venu y faire des relevés à de multiples reprises, quelquefois accompagné d’étudiants comme en 
1972, 1975 ,…, années où il enquêtait auprès des descendants des familles de tuiliers, de chaufourniers, 
de potiers, de céramistes.    Moi-même petit amateur des poteries locales, j’avais pris grand plaisir à 
l’écouter il y a quelques années lors d’une conférence à Chaniers. Je m’étais également inspiré de ses 
ouvrages, d’écrits laissés par mon grand-père Raymond et d’enquêtes personnelles pour rédiger en 
Mars 2013, un digest sur le sujet, dans le  journal « Le Boutillon de la Mérine numéro spécial Fours à 
chaux et tuiles en Saintonge romane ». 
En ce samedi 14 septembre 2016, à l’initiative de Réjane et Noël Maixent en charge de notre musée 
local des Bujoliers, en début d’après-midi, nous nous sommes retrouvés près d’une quarantaine dans 
la salle de conférence petite, sombre mais super fraîche. Et c’était tant mieux par ces chaleurs folles 
qui ne s’arrêtent plus. 
Monsieur Chapelot a dédié sa conférence à l’ami Jean Lionel Henriet décédé d’une longue maladie le 
3 mars dernier, très connu dans le milieu archéologique pour ses fouilles terrestres, mais également 
subaquatiques dans la Charente, ou autres points d’eau régionaux. 
Tous les deux avaient projeté de faire en commun, un livre sur le travail des artisans potiers du lieu-dit 
Les Bujoliers, qui se situe à cheval entre les communes de St Césaire et St Bris des Bois. 
Jean Lionel venait juste de terminer l’ébauche de la partie qui lui incombait lorsqu’il a 
malheureusement disparu. 
Son travail a consisté à éplucher aux Archives Départementales, tous les actes rédigés entre 1700 et 
1735 par Maître Foucaud, Notaire à La Bobière commune de St Bris des Bois, et qui traitait de poterie, 
que ce soit des contrats de mariage, des successions, des conventions entre bujoliers,… 
Par ailleurs Jean Lionel a établi un catalogue avec dessins, formes, dimensions de l’ensemble des 
poteries en provenance des Bujoliers, qui avait à l’époque la chance de posséder plusieurs fours 
destinés aux bujours, et autres poteries plus petites : charniers, terrines, pots à graisse, tonnelets,.. 
Parallèlement, Monsieur Chapelot, lui s’est attelé à une étude sur la production des cuviers, bujours, 
tones qui servaient à faire la lessive, et ce, sur toute la France. Il fait par ailleurs, à partir de registres, 
une analyse fine du prix des bujours fabriqués et vendus par un fabricant reconnu à l’époque en la 
personne de Monsieur Jean Bon (NDLR : ça ne s’invente pas), dont certains descendants plus ou moins 
directs étaient présents à la dite conférence. Quand il le peut, Mr Chapelot procède également à des 
comparaisons en prix et qualité, avec les fournisseurs plus industriels qui pointent leur nez, en cette fin 
du 19 ème, tels que Fontafie, Roumazières,...l’objectif étant d’expliquer le pourquoi,de la disparation 
rapide de nos bujoliers. 
Dixit Mr Chapelot, ce n’est pas forcément la lessiveuse qui a fait disparaître nos bujoliers locaux, mais 
peut être plus la concurrence, aidée par l’arrivée des trains. 
En mars 2017, à la date d’anniversaire du décès de Jean Lionel, une manifestation plus officielle sera 
mise sur pied pour la sortie du livre qui traite de la partie Jean Lionel Henriet. 
Le complément bujours, cuviers,... établi par Mr Chapelot, sortira ultérieurement, car il a d’autres livres 
également en projets.Le connaissant mieux maintenant, gageons qu’il saura tenir parole. 
Ouf ! En fin de conférence, Réjane et Noël ont su désaltérer leurs clients avec un pétillant rosé 
superbement apprécié : « on aurait dit le Bon Dieu en çhulotte de velours ! » 
                                                                                                                                                              Joël 
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THIELLES MARCHES D’ LA NAU 

 Tous les ans asteur  jh’ avons dret à thiellés marchés d’la Nau, coume o s’fait dépeu 

longtemps t’en Alsace. 

 Les coumarçants de noute réghion s’r’trouvant de boune heure aux portes des salles des 

fêtes peur mette en pyace leu camelote é parfoués pas teurjhous de boune himeur pace qu’ o y en a 

qui quenant qui sont pâs à l’endret qui vouliant ! 

 Et o y a otout les bénévoles des assouciations organisant thiette manifestation qui fasant 

sauter des crêpes et vendant dau bon millas d’ cheu nous, sans oubyier in cot à bouère, 

 Bin entendu, châqu’d’in se r’trouvant d’vant t’ in bon café et ine pâtisserie confactiounée 

peur thiellés bénévoles peur mette d’au baume au thieur de tous thiellés ghens qui sont v’nus de 

loin, peur thieuqu’zins. 

 A 9 heures, les peurmiers clients t’arrivant peur fère leu z’ empiètes et y l’avant pâs assez de 

leu zeuils peur tout argârder. A dreite o y a des savounettes de tout’ les grousseurs et anvec 

différents peurfums .  A coûté, ol'é t'in ghémologue. Savez c’qu’olé thieu ? Et bin o l'é t’ ine 

peursoune qui qu’neut les piarres préciouses envec lesquelles a fabrique de biâs bijhoux. Pu loin,  des 

câtins gueunillées de robes de princesse qui fazant rêvasser les drôlesses en  passant d’vant envec 

leu m’mam et qui veuderiant beun qu’à n’en ajhète  ine, et la pu jholie, bin entendu. 

 Pu loin, olé le chocolatier qui confactioune des crottes en chocolat et des peursounaghes de 

tout’ sort’. Et les pu gormands badant la goule d’vant thieu l’ étalaghe des foués qu’o l’en chérait’un 

morça. 

 Et coume jhe sons dans le pays dau cougnat et dau pineau et bin le peisan dau coin est là 

otout anvec  des  jholies bouteilles qui cont’nant in beurvaghe qui vous fiate le palais de la goule et  

quand i vous chet dans la goule n’on dinrait l’p’tit jhésus en thiulotte de v’lours , jh’ vous z’en 

réponds. Et o y en a dau monde qui  v’lant ajheter  thieuques bouteilles peur bayer à leu z’émis. 

 L’aute jhor, à Migron et otout à Aumagne, les lumas étiant de la fête mais y galopiant pâs 

dans l’ foussié boun’ ghens. In‘  houme lé z’avait ramassé et mis dan’ ine pouèle peur les thieûziner à 

la mode chérentaise. O l'é coume thieu que jhe les aime ! Jh’en salive rin qu’ d’y songher.  

 C’que jh’aime dans thiellés marchés, o l'é que jhe peuvons goûter.  Mé olé teurjhous à la 

chichète. 

 A 18h, tout thieu biâ monde rangheant c'qui l'avant pâs vendu et y  r’partant dans leu 

z'endret en aspérant que l' porchain marché d’la Nau s’ra bin meu. L’espouère fé vive ! 

 Thieu jhour là creyez me beun, la bourse  n’en prend t’un cot. Mé coume zou disait mon 

défunt père, boun’ ghen : «  l’arghent é fé peur sarvi et coume y m’caleront pâs le'calâ envec quand 

jhe s’rai bâzit, et bin jhen peurfite aneut ! ». 

       LA NANETTE DE FRESNEAU  
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Extrait du Guide des Alcools : 
De Raymond DUMAY                                   Ed : STOCK 1973 

A l’attention des adhérents des “Etapes du cognac” . 
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